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42 MONTCALM ET LE CANADA FRANÇAIS.

daise, devenue plus tard la Nouvelle-York, quand les

Anglais se furent substitués aux premiers colons.

Entre nous et les cinq nations, ce fut une guerre

implacable, dans laquelle les troupes françaises se

trouvèrent en face d'adversaires dignes d'elles, guer-

riers sans peur et sans pitié, stoïciens du nouveau

monde, se riant de la douleur et, dans leur farouche

orgueil, offrant de la dignité humaine un effroyable

exemple. A vrai dire, ils furent soutenus parnos rivaux,

les Hollandais, et, après eux, par les Anglais ; ils en

acceptèrent de la poudre et des armes, mais sans

serrer la main qui les leur offrait, car ils avaient dans

le cœur une haine mortelle contre l'étranger, de

quelque rivage qu'il vînt, et ils souhaitaient que la

civiHsation n'eût qu'une tête pour la scalper*.

La guerre contre les Iroquois dura un siècle; plu-

sieurs peuplades de nos alliés furent exterminées,

entre autres celles des Hurons et des Algonquins,

dont les débris tremblants vinrent se réfugier au cœur
de la colonie, sous le canon de Québec. Enfin, en 1701

,

un traité de pacification générale fut conclu : trente-

huit députes d'autant de nations vinrent à Montréal

fumer le calumet de la paix au milieu des fêtes so-

lennelles, et jurer entre toutes les peuplades et avec

la France une amitié « qui devait durer aussi long-

temps que les fleuves poursuivraient leurs cours et que
les astres garderaient leurs clartés ».

1. On sait que tous les guerriers des nations sauvages de rAmérique
septentrionale avaient la coutume d'arracher la pc i du crâne de
leurs ennemis vaincus ; la chevelure ainsi conquise devenait le plus
glorieux des trophées. Quand on avait scalpé un prisonnier dont on
voulait prolonger les tortures, on coiffait le malheureux mutilé avec
une sébile remplie de sable brûlant qui arrêtait récoulement du
sang. Plusieurs des missionnaires chrétiens ont subi, au xvii» siècle,

cet horrible supplice.


